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L, enseignement du calcul 
}usqu' au Cours Préparatoire 

Lors de la réunion des responsables de 
Commissions, Mme Cassy et quelques autres 
camarades m 'ont demandé comment nous 
enseignions le calcul aux débutants. Nous 
aurions pu leur faire la réponse que m'a 
faite elle-même Lucienne Mawet : « Il suf­
tit que les enfants mènent en classe . une vie 
active normale, entièrement motivee, sans 
aucun artifice, pour que les enfants sachent 
compter ». Mais rares sont de telles classes 
CilÙ la maîtresse elle-même serait fort embar­
rassée pour expliquer comment ses élèves 
ont appris à calculer, parce qu'ils ont vécu 
le calcul sans ordre prénfédité, sans méthode 
préconçue. · 

Pourtant il n 'est pas nécessaire d'en arri­
v& à un tel degré de perfection pour que 
le calcul soit vraiment vivant. Même si vous 
n'avez pas de jardin, de pigeonnier ou de 
clapier, de· magasin scolaire, en un mot, de 
coopérative largement organisée, il vous est 
possible d' enseigner )e calcul en le ratta­
chant à la vie. 

L'expérience que nous allons relater est, 
en somme, l'aboutissant de situations dif­
férentes : la maîtresse d 'école maternel1e, 
dépouillée de tout préjugé scolastique, a es­
sayé ce qu'un maître ayant · déménagé main­
tes fois , sinistré par dessus le marché, '.1-vait 
dQ mettre au poirit dans des classes uruques 
successives, avec le souci dominant d'une 
éducation conforme à nos désirs. 

Mais, au cours de cette année, l'expérience 
a été à peu près intégrale, et mieux suivie, 
dans Une classe comprenant les tout-petits 
et le cours préparatoire seulement. . 

Il faut distinguer d'abprd, comme avec 
les plus grands, le calcul lié directement 
à la vie d'une part et, d'autre part, l'acqui­
sition du mécanisme à l'aide du fichier 
auto-correctif. 

CALCUL - PETITS 

U. n'est pas inutile de. répéter que le texte 
libre et, dès l'âge de six ans, la corres~on­
dance interscolaire constituent une motiva­
tion déjà très importante du calcul. Mais il 
ne sert à rien de le répéter. Je crois préfé­
rable de montrer quels genres de problèmes 
la vie pose déjà, ou permet déjà de poser. 

Exemples: :t-l'ous achetons 22 timbres à 
1 fr. Dépense : 22 frs. 

- Reger est né le 12 mai. Nous sommes 
le 3 mai. Dans ·combien de jours aura-t-il 
six ans ? (lJes enfants· utilisent quotidien-
nement un calendrier mobile) . · 

...:. Victor : 22 frs les 2 ornements d'impri­
merie, ça fait lî frs l'un. 

- Le chat ... a 4 .pattes.· Il a 5 griffes à 
cba('jue _patt!l . . Combien a-t-il de- griffes aux 

4 pattes ? (Texte et· discuss'ion sur le chat ). 
- Aux Docks on vend des paquets de 

graines à 6 · frs . 'Il nous en faut 2 paquets. 
Il faut prendre combien d 'arge_nt ? 

Un tour de manège coûte 5 frs. Le 
petit ours · va 4 fois au manège. Combien 
a-t-il payé ? (Problème-jeu à la suite d'une 
fête). · 

Les enfants recoivent des « unités » pour 
les différents tra-vaux qu'ils mènent à bien . 
Ils en donnent quelquefois pour des fautes 
commises. Exemples : 

- Je dois une unité à Nicqle pour ses 
ongles propres, mais elle m 'en doit une pour 
ses oreilles sales. J e dois lui en donner 
combien ? ZÉRO ! · 

- J e dois 4 unités à Victor . Je lui dis : 
« Tu veux des billets de 1, ou des billets 
de 2 ? » Il répond : «Non, j 'a ime mieux un 
billet de 5 ; je vous rendrai 1 ! » 

- « Si on mettait toutes les unités de 
tout le monde ensemble, il y en aurait beau­
coup ! » Voyons: 462 + 324+ 360 .. . etc ... égale 
2.153 ! . 

- Un élève apporte 10 marrons cuits à 
l'école. Il en trouve 5 mauvais en les éplu­
chant. Il fait mauvais, il n 'y a que 10 en ­
fants. Comment partager ? René dit : Il 
faut les couper en d eux ». 

- On va tuer le cochon. Les enfants man­
gent les « onglettes ». L'un a déjà remarqué : 
« Il a 4 pattes et 4 onglettes à chaqNe patte, 
ça fait 16 onglettes. » 

- Le timbre est augmenté de 2 à 3 frs : 
Il faut 1 timbre de 2 frs et 1 ·timbre de 1 fr. 

- On parle mariage : Jeannot · a 6 ans. 
Il a décrété qu 'il se ·marierait · avec Clau­
dette à 20 ans. Combien d'années doit-il en­
core attendre ?? 

- Le cochon a été découpé en 15 mor­
ceaux. On en a salé 10, on en a mangé 2, 
et on en a donné 1. Combien r este-t-il de 
morceaux à la maison .? 02 : ' les 10 qui sont 
salés et les deux qui restent encore - Il 
a fallu discuter pour découvrir la réponse. 
Mais le problème a été très bien compris 
par les plus grands. Tentez l'expérience et 
donnez ce problème sans préparation comme 
test au cours moyen ou .aux classes de fin 
d'études ; vous s·erez édifié.) 

Il n'est pas utile de donner sur fiches une 
série de problèmes au cours préparatoire, 
même avec de tels · problèmes vécus dans une 
autre classe. Si le problème vient à la suite 
d 'un texte spontané, il est p0ssible de l'é­
crire, car il renferme lœs mêmes mots que. 
le texte, plus quelques autres : combien, 
y a-t-il, coûte, ·etc... Peu à peu, l'enfant est 
amené tout naturellement à écrire une 
phrase-réponse. Mais ce n'est pas indispen­
sable. 

Quant au calcul mécanique, j 'ai utili3é 
d 'abord le fichier Mawet, puis le fichier 
Washburne, avant de le remettre à Freinet 
pour l'édition .. Les .enfants s'en servent pres-
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que toujours AVANT de savoir lire. Il suf­
.fit de leur donner quelques explications de 
temps en temps. MaiS ici, lorsque la vie n'est 
:pas vraiment installée à l'école du matin 
au soir, les exercices imposés par la vie ne 
permettent pas à l'enfant d'utiliser directe­
ment le fichier. 

A ce moment, on peut utiliser le boulier 
-de l'institut J . J. Rousseau, dans lequel la 
lre rangée est celle des unités, la 2• celle 
·des dizaines, etc ... Mais j'ai préféré un ma­
tériel global,, où l'enfant ne compte pas 
perle par perle comme il compterait doigt 
}Jar doigt. 

Cela signifie que la simple vue des figures 
c onstituées par les unités alignées dans un 
-certain ordre leur permet de nommer ins­
.tantanément les nombr.es jusqu'à 10. Ce ma­
tériel n'est pas un « jeu éducatif ». Nous 
n'en usons plus. C'est une machine à calcu-
1er qui imprime dans l'imagination de l'en-
1'ant, par vision globale, les résultats élé­
:mentair.es. - E1œmples : 

5 et 2. L 'enfant place la figure 5 bleue 
et la figure 2 bleùe, qu'il connaît sans les 
-compter. La figure 7 lui apparaît sans cal­
·cul. 

5 - 2. L'enfant place la figure 5 bleue, et 
dessus la figure 2 rouge. Reste la figure 3. 

Si le total dépasse 101 l'enfant prend une 
figure 10 de couleur différ.ente et la place 
sur le résultat . Le nombre au-dessus de 10 
lui "apparaît clairement. 
1Jomment l'enfant se familiarise-t-il avec les 
figures sans les compter? - Au cours d'exer­
-cices élémentaires qu'il est souvent facile de 
lier à la vie, à l'aide de petits problèmes 
"Comme nous venons d'en donner. 

Quelques camarades connaissent déjà-cette 
.manière de . calculer. Ceux qui désireraient 
·expérimenter ce matériel peuvent me don­
ner leur adresse sur une enveloppe timbrée. 
Mais je ne pourrai leur envoyer le modèle 
·que lorsque je possèderai un limographe. 
Nous verrons ainsi si une amélioration est. 
·possible. 

L'enfant fait donc les exerdces du fichier 
·élémentaire addition-soustraction à l'aide 
•d'une sorte de machine élémentaire à calcu­
l er. Bientôt, il n'hésite plus pour les résul­
tats les plus faciles (qui ne sont pas les plus 
_petits, comme l'expérience le prouve). Puis, 
il ne se sert plus de son matériel que pour 
1es résultats vraiment difficiles, avant de 
l'abandonner définitivement. S'il est réelle­
ment retardé ou anormal, il aura un certain 
plaisir à reprendre tout le fichier sans ma­
tériel, sauf peut-être une vingtaine de fiches 
WashJ:iurne du début. 

Je crois avoir répondu aux camarades qui 
m'ont sollicité. A d'autres d'apporter leur 
expérience. A tous de formuler leur;; criti­
'!:Ues. 

·Roger et Edith LALLEMAND. 

AéPONSES AUX QUESTIONS 

De LE FUR : · 
Suite q ton article : « Un mouvement ... ou dea 
expériences ». 

J'ai l'impression que le mouvement de • l' Im­
primerie à /'Ecole » n'est pas, quoi que tu cm 
penses, « connu dans les plus petits villages de 
provinces (je /'ignorais jusqu'au 15 octobre 1945 
et des camarades du stage de Cannes m'ont dit 
la mJme chose). Et quand il est connu, il /'eat 
mal parfois. Par exemple, un camarade (âg4 
pourtant) m'a '.dit : « Ce que je n'ai jamais pu 
comprendre, c'est ceci : FreinJJt n' a pas de 
« dasse-s », quelques gosses rabotent ou scient 
dans un coin, deux ou trois autres de-ssinent 
ailleurs, d'autres font autre chose ... " (Le plan 
de /'école dessiné par Pourpe avait achevé de 
désorienter ce camarade insuffisamment in for­
mé, et qui le reconnaissait d'ailleurs) . 

Je crois donc que la propagande est à poar­
sqivre et à développer. Mais les discours que 
j' ai pu faire à quelques amis qui suiv<1ient mes 
essais, le~ laissaient rudement froids . Par contre, . 
mon journal polycopié les a intéressé et l'un 
m'a mJme dit: « Ton journal a fait boum/ 
dans ma classe » . Et ce n'était pourtant qu'un 
tout modeste début . 

'A la rentrée prochaine, j'ai donc l'intention 
de développer ma propagande en exposant lea 
réalisations de « l'imprimerie à /'Ecole » et 
aussi mes propres réalisations, câr ce que 1 a1 
pu faire dans un des postes les plus déshérité• 
des CStes-du-Nord, beaucoup de camarade• 
mieux placés queo moi pourront en faire au 
moins autant, et à coup sûr mJme bien davan-
tage, · 

Nous engageons tous nos camarades à suivre 
les conseils de Le Fur et à organiser eux-même1 
dans le département, la seule propagande qui 
compte : celle que nous valent nos réalisations. 
Je conseille : 

1° L'organisation, là où il n'existe pas encore, 
de notre Groupe de !.'Ecole Nouvelle, qu'il s'ap­
pelle Institut, ou Groupe d'Education Nouvelle 
ou autrement. L 'essentiel est qu.e les cam~radea 
se réunissent, se retrouvent et s'administrent. 

2° La désignation du délégué départemental 
qui se mettra en relation avec nous 

3° L'organisation de classes ex~érimentales, 
après accord a\'ec les Inspecteurs. 

4° L ' organisation de visites aux écoles, d'ex­
positions ' et de démonstrations au cours. des 
conférences pédagogiques ou séparément. . 

5° L'organisation du travail de l'Institut. 
6° ~'édition d'une Gerbe ·régionale, chaque 

école imprimant à plusieurs exemplaires une 
page mensuelle qui, reliées par un responsable, 
d_onnera , presque gratuitement, un journal. pré­
cieux pour la propagande. 

• 


